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[N]otions [élém]entaires de musique [microforme]
{ La musique s’écrit sur cinq lignes dont la réunion s’apelle portée ; comme ces cinq lignes ne suffisent pas on en joute des petites au-dessus et au-dessous ; ces petites lignes & nomment lignes supplémentaires, et c’est sur toutes ces Bgnes et dans leurs interlignes que se placent les notes. 4 Il y a sept notes qui se nomment Ut. Ré. Mi. Fa. Sol. La. Si. Mais elles ne prennent leurs noms que d’après le Signe qui est au commencement de chaque portée et qu’on appelle clef.
{ On se sert ordinairement de trois clefs ; la clef de Fa. utrement dite clef de Basse, la clef d’Ut, et la clef de Sol #ppelée clef de dessus. Fa.
| xemple la clef de Basse ÇC:: Ê— donne le nom de Ë — Fa à toutes les dotes qui sont sur la quatrième ligne :
{ La clef d'Ut{Z| donne le nom d’Ut à toutes les lignes sur Psquelles elle est posée ; elle se place sur la 1ère, la 2de, Pisème, la 4ème ligne ; elle est peu usitée.
Sol La clef de Sol À donne le nom de Sol à toutes —®@— les notes qui sont sur la se-
conde ligne.
des syllabes ou en descendant,
autant de représentatifs enl
Les figures de note sont la Ronde, Ja BI la Croche, Ja D uble Croche, e Croche.
Ronde vaut d ires, la Noire va Croches e Croches, et ainsi d S représen pause, le
anche, la Triple Croche e
nce sont la Pa Soupir, le quart de zième de Soupir.
valeur que Ja
Cioche, qua me valeur que
Croche, d quart de Soupir, même val Croche, seizième de Soupir, druple Croche. Le point placé
eur que la!
la Double!
eur que la Triple!
même valeur que la Qua.!
après une note ou un silence
Savoir : après une Ronde!
nche il une
’augmente de moitié de sa valeur,
il vaut une Blanche, après la Bla après la Noire il vaut une Croche, une Double Croche, aprés une Do Triple Croche et après une Trip Quadruple Croche.
près un Soupir il vaut un demi-
Soupir, après un demi. { Soupir il vaut un quart de Soupir et ainsi {
de suite,
ARTICLE II
La mesure est le sieurs parties égales ; temps est toujours u la division de chaqu un mouvement de | la mesure. On se s travers Ja portée.
par | appel
le battre barres a |
À n’ont de
Le Die
demi-ton
| eare 4 à:
à par le diè
Le Diè mesure ot!
dièze et | place au « ton ; alor degré qu’
ans © p’agit que
) même no!
es autres À. Mesure à 4 temps ; elle se marque par un C. et se bat re des syllab 29 DID! 4 endant, | présentatifs en ° Ne
—|__N3 che, Ja Noire, w che et la Quai 1
ie vaut deux] Celle à 3 temps se marque par un 3 ou et se bat ol 3
se, la Demi. à" 9 oupir, le demi. A ide ; la demi.
! 2 { Celle à deux temps se marque par 2-4 et se bat |
Celle à six-huit se marque 678 et se bat comme la me- 4 sure à 2 tems ; celle à douze fuit se marque 12-8 etse bat 4 à quatre temps, c’est la double mesure de six-huit; celle { é trois-huit se marque 3 et se bat seulement enfrappant. À C’est la moitié de la mesure à six-huit.
Le trois placé au-dessus de trois notes indique qu’elles 4 n’ont de valeur que pour un temps et se nomme triolet,
ARTICLE III
1 Le Diese #, placé avant une note, sert à la hausser d’un
demi-ton ; le Bémol D à la baisser d’un demi-ton ; le Bé- { eare 4 à remettre dans son ton naturel la note haussée ] par le dièse ou baissée par le Bémol.
ons en plu- Le Dièse ou le bémol employé ainsi n’agit que dans la EMPs. Unf mesure où il se trouve marqué ; outre l’emploi ci-dessus le
bien sentir dièze et le bémol servent d’une autre manière: on les
Marque par® place au commencement des morceaux pour en désigner le
pee battre À ton ; alors toutes les notes qui portent le même nom que le 6 a degré qu’ils occupent, en prennent le caractère.
S mesures! Dans ce cas le bécare qui se trouve devant une note
Morceau et À n’agit que sur cette note ou celles qui pourraient suivre du ! même nom et dans la même mesure.
ols que de notes ; ls du lacent, comme elles, sur les lignes et les interli
8 bémols en commençant par Si, de quarte en quart@ quatri en montant ou de quinte en quinte en descendant, utes les
ÿ a aussi Je double diese qui hausse Ja note d’un tof Les se entier et le double bémol qui la baisse d’un ton.
bndes m ARTICLE IV, |
Les sept notes employées diatoniquement forment cine
tons et deux demi-tons; on ÿ ajoute une 8me note qui estld Le cou répétition de la première, ce qui fait l’octave. pronon Les demi-tons sont toujours de la tierce à la quarte € Le dé de la septième à l’octave. Rs notes.
Y à deux modes, le majeur et le mineur, Ils ge) Le stac réconnaissent à la tierce de la première note du ton ; quand® Le sta
cette tierce est Composée de deux tons elle est majeure, et oulé : lorsqu'elle est Composée d’un ton et demi, elle est mineure Le sta, 8 agrémens ou cadences se marquent ainsi fr, ou ent.
Les reprises |]: I: à Pour reprendre ducô ! Et le st
té où sont les points Ü Dans | Final fhées;s m que la m Dacapo D. C, Pour reprendre au commencement. | lles ne sc Le renvoi +$. du signe au signe. À Si apr Le point d'orgue = Suspension à volonté. Nui doit é: ARTICLE V. Au 6e Verne Huit notes, sur huit degrés consécutifs quelconques de la ! portée constituent l’échelle,
La note la plus basse de Péchelle est appelée tonique | et les autres notes, suivant leur rapport avec Ja tonique, # Par trai sont Comptées corne la seconde, la troisième etc. La fportant d’ uitième note est la répétition de la tonique. Les trai
n appelle intervalle, la distance qu’il y a entre deux ganmoins notes relativement au nombre de degrés de la portée, une et qui mé
forme un intervalle Mes font,
Puisque ia distance enire deux degrés consécutifs de la Entre k ]
le de notes; ils interlignes, et ot 8 dièses se poser inte en quinte e lant,
28 pouvons donc dire que la gamme est formée de sept ondes ; dans la gamme d’Ut, il y a une seconde de Ut Ré et une seconde de Ré à Mi, et ainsi de suite. De s sept secondes cinq sont majeures, et deux mineures.
Les socondes mineures se trouvent entre le troisième et
‘quarte en que quatrième degré, et entre le septième et le huitième, endant, utes les autres secondes sont majeures. la note d’un tof Les secondes majeures s’appellent tons entiers, et les sen ton. pndes mineures demi-tons.
ARTICLE VI
it forment cine COULÉ.—STACCATO.
. note qui estIÆ Le coulé 7 CN sert à lier les notes et à en adoucir de prononciation.
à la quarte € Le détacher sert au contraire à bien faire sentir toutes
mi @s notes. ; Ineur. [ls sË Le staccato peut être modéré, moyen ou extrême. > du ton ; quand
Le staccato modéré est indiqué par des points avec le
est majeure, et@ nlé : _—____
le est mineure Le staccato moyen est indiquée par des points seule-
nsifr. ou n ent, ....
ip du cô Et le staccato extrême est indiqué par des traits 1’ 11
‘8points À Dans le staccato modéré les notes sont très peu déta-
#hées; mais dans le staccato moyen elles ne sont tenues
ncement Que la moitié de leur valeur et dans le staccato extrême
ment. Plles ne sont tenues que le quart de leur valeur.
Si après quelques notes de staccato il s’en trouve une
: qui doit être soutenue dans toute sa longueur elle est marfuée fenulo, ou en abrégé ten.
conques de la ARTICLE VII,
TRANSITIONS
pelée tonique |
C la tonique, # Par transition on comprend le saut que l’on fait en se ème etc. La Bportant d’une note à une autre,
Les transitions sont d’une variété infinie, Il y en a néa entre deux fanmoins quelques-unes que l’on pourrait appeler ordinaires portée, une Met qui méritent une attention particulière, ce sont celles qui un intervalle #ee font, Une tierce, | ire, 3me, 5me et 8me, écutifs de Ja Entre les ire, 4me, 6me et 8me, ‘ degrés. une seconde | . (?me, 4me, 5me et 7me,
* ne l’est pas. Dans la mesure à tro
Les ler, 3me, 5me et 8me de la toniqne, jes ler, 4me, 6 la sous-dominante et les 2me, l'harmonie de la dominante,
sous dominante signifie Ja &amme et la dominante la cinquièm
4me, 5me et 7me deg
quatrième note de e.
MOUVEMENT
Le degré de vitesse ou de lent exécutant un morceau appelle mouvement ; ainsi le mo trés-vite, très-lent selon la longue
Les degrés de mou suivants :
ur des aliquotes,
Largo — très lent, Adagio — lent, Andante — moyen, Allegro — vite, Presto — très vite.
Il y a encore d’autres termes qui modifient Jes précéden par exemple :
Larghetto, un peu moins lent que largo.
Andantino, un peu moins lent qu’Andante.
Allegretto un peu moins vite qu’Allegra, Prestissimo, plus vite que Presto Quelquefois on s’écarte ment régulier, on le Précipite ou on le premier cas, on trouvele mot accelerando, dansle second le mot rallentando. Rittardendo ou slentando signifiento la même chose que Rallentando. Lorsque l’accellerand
ou le rallentando doivent cesser et qu’on doit revenir au
Premier mouvement on trouve les mots a lempo.
ACCENT
Un morceau de musique perdrait dans l° les notes étaient jouées avec la même il manquerait de ce qui produit l’e sure à 2 temps la première note e
ralentit ; dans Je
exécution si toutes | force, parce qu’alors | pression. Dans la mest accentuée et la seconde is temps la première note
eur qu’on observe e de musique constitue ce qu’ot
uvement est vite, ou lent
vement sont exprimés par les mo
degrés forment l’harmon@accent me et 8me l’harmonie dérement
Dans la
oisièrr 1fpnde et Dans la B sont ac , la 3è Quelque > note q le serait N lé Ea nt se m milieu <
Toute F . est ap] ut est
ion de l’ ; on les h les affe 4 Les diè elle son échelle €
Pour un moment du mouve.fièses ou
lacés au Après la c 4 On obs Hrouve la Pour tonic
Pont de Si
En co:
Æencontror
Ré.
Echelle Sol PL Les de:
Echell Ré
rment l’harmonfiaccentués, la seconde ne l’est pas et la troisième l’est 16 l’harmonie dBrement.
é et 7me degr@ans la mesure à 4 temps la :remiére note est accentuée, ” Mroisième l’est aussi, mais moins que la première, la ème note de ]ipnde et la quatrième ne le sont pas.
Dans la mesure à 6 temps la première et la quatrième à sont accentuées mais celle-ci moins que la première ; la , la 3ème, la 5ème, et la sixième sont sans accent: Quelquefois le compositeur trouve à propos d’accentuer P note qui selon la place qu’elle occupe dans la mesure u’on observe elle serait pas ; un tel accent est marqué par ce signe tue ce qu’oielé Emphase. Le son qui doit augmenter graduelleest vite, ou lentint se marque ——. Le son enflé c’est-à-dire augmenté uotes, milieu de sa durée est marqué ainsi ==,
1és par les mo ARTICLE X.
TRANSPOSITION——-ECHELLE MAJEURE
Toute Echelle ou gamme dont la Tonique est autre que . est appelée une échelle transposée, tandis que l’échelle ut est appelée l’échelle naturelle. Dans la transpot les précédendMion de l’échelle quelques notes sont haussées d’un demi- ; on les marque par un dièse, ou baissées d’un demi-ton, les affecte d’un bémol.
1 Les dièses ou les bémols qui servent à transposer l’6elle sont appelés la signature de l’échelle. En parlant de échelle en ut, on dit que la signature est naturelle. Les nt du mouve-#fièses ou bémols qui constituent la signature sont toujours entit ; dans Je@lacés au commencement de la portée, immédiatement dans le second @près la clef.
do signifiento® On observera que comme Ut est la Tonique elle se Paccellerand#ouve la Quinte de Sol, c’est-à-dire en choisissant sol oit revenir au four tonique nous trouverons le Fa dièsé, les demi-tons, 0. Hont de Si à Ut, et de Fa à Sol.— En continuant ainsi la transposition par Quinte nous fencontrons l’échelle en Ré, nous trouverons que F et Ut pi dièsés, les demi-tons sont de Fa à Sol, et de Ut à #h , tion sitoutes @ Echelle en La avec la signature de Faz. Utz, et arce qu’alors #Solz.
Dans la me- © Les demi-tons sont, de Ut à R6, et de Sol à la, et la seconde À Echelle en mi avec la signature de Fay Uty Soly et remière note # Ré y là
ee
Sol à La, et de R6 à Mi, À ol avec la Signature de Si D
demi-tons seront é et de Sol à La, La Tonique Ré avec la signature de Si b mi La b Réb b
nt de Fa à Sol, et mine ce que l’on a
signature est naturelle, est un bémol et ain
MODULATION
faire une modul
Moduler ou entrer dans un Contre-modulati fencontrez Fa Dièsé au li dans le ton de Sol,
de Ré à Mi, nature de Si b
ensuite nous introduisons Fa naturel au lieu de Fa 8, nous faisons la contre-modulation, qui ramène dans le PUt. ;
ges : ARTICLE XII.
ae # APPOGIATURA.
ppelle de. .@ petite note est un agrément du chant que les Italiens
lent appogiatura. Quand on la pose en dessus, elle ujours d’un ton ou d’un demi-ton. Quand elle est posée sous, elle doit former constamment un intervalle d’un -ton.
Ale vaut ordinairement la moitié de la valeur de la dont elle est suivie, et cette valeur est prise sur celle btte note même.
\ l'appelle appogiatura préparée quand elle est précéd’une grande note située au même dégré qu”’:lle, elle alors valoir la moitié de cette note. | e mot appogiatura dérivant du verbe appogiare qui dire appuyer, on doit conséquemment appuyer sur la e note ; mais sielle est trop ou trop peu appuyée elle que son effet.
? mineure corred ARTICLE XIV.
DU TRILLE
e Trille appelé improprement cadence pareequ’on le e sur les cadences harmoniques, est un agrément du t d’un usage si fréquent que si l’on ne cherche à l’aseptième degré brillant, vif et léger on ne fera jamais que déparer la emi-ton, tandidodie.
nt leur qualité consiste dans le battement alternatif de la note sur 8, le mode ma-elle il est marqué avec une autre note à un degré au BUS A y à deux sortes de trilles: celui d’un ton, et celui d’un
our avoir un beau trille il faut faire tomber le doigt avec Plus grande soublesse et agilité en le levant assez haut ser un ton pour lui donner de l’élan. On commence lentement pour st snivie durs Mer d’y mettre de la roideur, on augmente peu à peu de on d’Ut, vo ‘Bsse; mais seulement lorsqu'on a pris l’habitude de TOUS snod des. 8 retomber le doigt toujours à la même place et positi-
8ZMhent sur la seconde majeure ou sur la seconde mineure le trille et vicieux dès qu’il s’écarte du ton ou du demi
SON. —NUANCES
Sons enflés. On augmentera peu à peula force du | l Manière à ce que le Crescendo soit insensible, P Sons diminués.
piano et augme ailieu, d’où l’on fera décrot
Commander aux élèves d exactitude scrupuleuse ;
moyens nécessaires POUr ÿ parvenir; cette étude Bressio peut former leur qualité de son, leur donner de la J:
le jeu.
DE L’APLOMB
Îl ne suffit pas de bien suivre la mesure pour avoi snthous laplomb, il faut de plus mettre une grande précision Ce
XV. tems qui compose la mesui< »: tellement maîtrise? NCES. que le mouvement soit toujours égal.
pression permet quelque fois une légère altération à à peula force du & mesure ; mais ou cette altération est graduée et
t insensible, æ insensible, ou la mesure n’est simplement que déra très fort et l’onf, c’est-à-dire qu’en feignant d’y manquer un moon se retrouve bientôt après aussi exact à la suivre 18 filés commencelparavant.
le force du son judfon abuse de cette licence, la musique perd le charme on par dégré, est donné par la régularité du mouvement, et l’oœ ue l’on met dans Maccoutumée à cette cadence, à cette division des s en musique, ell@qui détermine si bien le caractère d’un morceau, & tre le clair-obscule bientôt d’une diversité, d’une confusion de mouvequi détruit les beautés de l’ensemble. les nuances aved croit donner de la chaleur à l’exécution en pressant sons filés leur dou la mesure dans la dificulté, comme si la chaleur nir ; cette étude Bression était dans la vitesse ! il faudrait donc renonr donner de la Jdf mettre de la chaleur dans un Adagio? ce système fqu'un moyen factice pour suppléer à la vériable TI. ur. Celle-ci se manifeste dans la manière de rendre Massage avec force, avec énergie, dans l’./dagio comme les autres mouvements. L’aplomb est avec la jus ce qu’il y a de plus rare dans l’exécution: on peut en jouant devant un chronomètre misen mouvement, M n’est rien de plus difficile que de marquer également ms de la mesure.
lu génie d’exéc pur y parvenir il faut que la tête soit de bonne heure culier qui tient Butumée à modérer la vivacité des sens, et à régler ? Qui le compodbassions qui doivent animer exécutant ; s’il se laisæ mettre en vibraffainer par elles plus de mesure, plus de nuances, plus actère si prondkfets; s’il a trop de retenue, il est froid. L’art consiste à antenir en équilibre le sentiment qui vous entraîne et ousseau) donBi qui vous retient, c’est comme on le voit, un autr® Universelle quéie d’aplomb que celui qui tient uniquemment à la division | te des tems et de la mesure: on le doit à la grande tude autant qu’à la maturité du talent.
DU MOUVEMENT
es anciens avaient divisé la musique relativement à see s sur l’âme, en trois espèces : musique tranquille, active bnthousiastique.
principaux caractères sont compris ‘isns trois mou-
vec énergie touté ousles sentimens
" pour en tirer | erchent inutilerf nens divers. L
7 “Rens COnAUS sous le nom d’adagio, moderato, et ; Le caractère d’un morceau de musique dépend en do partie de son mouvement ; il n’est personne qui n°; # ik sayé de changer le mouvement d’un air, et qui n’f'ete ainsi un morceau très-gai de PAdagio le plus triste, si’ air touchant du presto le plus animé. eff
’expression exige donc quel’ uire, grande exactitude, à la musique qu à ntn ment qui convient à evivr qu’elle ait le caractère leur s
Il faut en outre lui conserver ce caractère et nel Hi aire qui puisse l’altérer : ainsi on évitera de placer P°
plus lentes, les allegro se jouera d , les ornemens, les rgement, et l’on do ra dans le presto tol FF > toute la fougue possibles et n Cou grand abandon toujours que
plus d’élan aux trilles. On mett
dans les passaces du plus chose de vif et d’animé.
Decre
| le &
ARTICLE XIX. , 0 Largo DU STYLE. ® Largh
C’est la manière d'exprimer le choix des express Adagi l’accent qu’on donne à chaque morceau qui caractér le style. Ainsi, d’après ce qu’on vient de dire, l’Adâ Allegro, et le Presto, ont un Style particulier qu’il avoir soin de ne pas confondre. L Chaque compositeur possède un cachet qu'il imprinÿ —— tous ses ouvrages, un Style qui lui est Propre, qui tientk manière de sentir et d’exprimer, c’est lui qui saisit d’un : d’æil les différens Caractères de la musique, qui par ve inspiration soudaine, s’identifie avec le génie du compositl} Qui Su le suit dans toutes ses intentions et les fait connaître avec E tant de facilité que de précision, qui va jusqu’à presse ns les effets pour les faire briller avec plus d’éclat ; qui dof fa. au jeu d’un instrument cette C:"leur qui convient au ge Ech d’un auteur qui sait joindre la grâce au sentiment, Ja naï ll les den à la grâce, le force À 12 douceur vt marquer toutes les La ances qui déterminent les [
oppositions ; Passer tout-à-couR es der une expression différente, se plier à tous les styles, .à 20.
Para ps es accens ; faire sentir sans affectation les passages les plus 1 ne qui n’paillans et jeter un voile adroit sur les plus vulgaires ; se péun air, et qui n’dfpréter du génie d’un morceau jusqu’à lui prêter des gio le plus triste, @eharmes que rien n’indique ; aller même jusqu’à créer des À ? Meffets que l’auteur abandonne souvent à l'instinct ; tout traluire, tout animer, faire passer dans l’âme de l’auditeur le entiment que le compositeur avait dans la science ; faire revivre les grands génies des siècles passés, et rendre enfin leur sublimes accens avec l’eiüthousiasme qui convient à ce angage noble et touchant qu’on a si bien nommé, ainsi que a poésie, le langage des dieux.
on donne, avec Ja on exécute, le mi primitif, si l’on à son mouvemen > Caractère et nel vitera de placer lui donner un aû n mouvement, on tes plus lentes, les legro se jouera 4 ès ornemens, les ment, et l’on do lans le presto toi Igue possibles et n don toujours que
Explication de quelques termes de l’art.
P. * Piano, doux. | Andante moins lent que largo. PP. très doux. | Andantino, moinslent qu’An- F. . . . fort. | dante.
FF. . . très fort. | Allegro , . gai.
Crescendo pour enfler le son. | Allegretto moins vite qu’Al- Decrescendo pour diminuer | legro.
Œ leson. Amoroso, amoureusement ; 4 Largo ' . lent. |Moderato . modérément.
® Larghetto . moinslent. | Presto . . vite.
oix des expressif Adagio +. posément. |Prestissimo +. très vite. au qui caractér t de dire, l’Ad4 ÆFIN.æ-
particulier qu’il
het qu’il impri EE ip qu tient ERRATA | 1 Saisit d’un d
ps AuRs qui par ” 2 NA 10, entre la 1ère et la seconde ligne ajoutez ce énie du compositl ;
it connaître sé En reprenant pour tonique, ut #t trançposané ‘d’une quarte _ jusqu’à pressdl °° montant. wous rencputrerez fit faut tanigueæavec la signad'éclat ; qui dol Fi de Si témol. : FERRER RE a de mi à
EM Echelié-en-Si avec Ja signatüré de Sr*HSnol:èt mi bémol
- ne ss TA res demisténs sontiendré ré evil et la ét sie
sad . sd Le tonique mi bémol avec la signature de si mi et la bémols ; Ut-à-COUR les demi-tons sont de sol à la et de ré à mi.
les styles, à 20, Ligne 11e. Au lieu de bémol, lisez dièze.
i convient au cdi
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_93878. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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